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M. Pius Michaud, M. ?.,

dans le deuil
George Ringuette, Dr et Mde el< Martin, tous de la ville 
A. M. Sormany, M. et Mde F. d’Edmundston ; trois 
H. Bourgqin, la famille Mde Eldon Tapley de Mada- 
Edouard Ouellet, Melle So- waska,Maine, Eula, élève au 
phie Michaud, la famille L. couvent de Mount St. Vincent, 
Gagné, Melle Virginie Thi- Halifax, et Annie, la plus jeu- 
bault, la famille J. A. Bernier ne de la famille.
M. L- A. Dugal, M. Sidney 
Laporte, la famille Joseph 
Michaud, les Chevaliers de 
Colomb. л

4 “Le Madawaska” prie la fa­
mille en deuil de bien vouloir 
accepter ses plus profondes 
sympathies pour la perte dou­
loureuse qu’elle vient de faire.
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« jr C'est avec le plus profond parties sous l’habile direction 

regret que nous avons à enre- du docteur Pio H. Laporte, 
gistrer la mort de Mde Marie M. Michaud a reçu au-delà 
Hébert, épouse de M. Pius de cent télégrammes et lettres 
Michaud, représentant de la de sympathies de toutes les 
division Madawaska-Resti- parties du Canada, 
gouche au parlement fédéral. Offrandes de fleurs par M. 

La défunte était souffrante et Mde Pio H. Laporte, la fa­
mille A. E. Hammond, la fa­
mille de la défunte, l’honora­
ble et Mde J. E. Michaud, M. 
P. P., M. et Mde Laurent Pa­
rent, M. et Mde J. W. Hall, 
la famille de M. W. J. Atkin­
son, M. et Mde John S. Cyr, 
M. et Mde R. W. Hammond, 
la famille Michaud, MM. et 
Mdes Fred I. Cyr, A. P. Lab- 
bée, Raymond Devost, Fred
E. Rivard, A. J. Violette, M.
F. White, David Martin, Char­
les L. Cyr, Marie E. Cyr.

Offrandes de messes et bou­
quets spirituels par Mde Geor­
ge Hébert, M. et Mde F. X. 
Bélanger, M. et Mde docteur 
H. H. Page, M. et Mde Er­
nest P. Nadeau, Dames Ga­
gnon et Zizotte, M. et Mde 
Epiphane Nadeau, Mde Epi 
phane Lapointe, la famille W. 
T. P&rron, SpyÉeorge Hébert 
M.-et Md€<ÿ*P"8*Michaud, la 
famille Jos Thibault, M. et 
Mde A. E. Thibault, la famil­
le J. E. Bernier, la famille
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preux. Les funérailles ont eu lieu 

jeudi matin, le 20 janvier. Une 
foule de personnes suivaient 
la;dépouille mortelle au der- 
nifct repos. Les porteurs étaient 
qtiatre jeunes gens et des jeu­
nes filles portaient des fleurs.

Un service solennel fut 
cbanté par le révérend M. Con­
way, curé de la paroisse. Le 
choeur exécuta une messe de 
requiem en parties sous la di­
rection du docteur Pio H. La­
porte.

Nous prions les membres 
de la famille de vouloir bien 
accepter nos plus sincères 
sympathies dans le malheur 
qu< les frappe.
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depuis une couple d’années 
d’une maladie qui ne pardon­
ne pas, et malgré tous les soins 
la science médicale ne put 
réussir qu’à prolonger la vie 
de quelques mois. A 47 ans, 
on ne veut pas mourir, et Mde 
Michaud remplie de courage 
combattit la maladie aussi 
longtemps qu’une lueur d’es­
poir de vie apparaissait enco­
re. Mais en voyant la fin cer­
taine approcher, elle se prépa­
ra avec entière résignation à 
faire le sacrifice suprême, et 
munie des sacrements de l’E­
glise, elle rendait sa belle âme 
à Dieu, vendredi, le 14 janvier, 
à une heure du matin.

La nouvelle de cette mort 
prématurée jeta un voile de 
deuil sincère dans la ville d’Ed­
mundston et dans tout le сот­

ії té de Madawaska où elle était 
bien connue et beaucoup esti­
mée par ses qualités de cœur 
et d’esprit. Douée d’un carac­
tère gai, d’une amabilité pro­
verbiale, sa disparition cause 
un vide irréparable dans la so­
ciété d’Edmundston. Charita­
ble, les orphelins trouvaient 
en elle un cœur de mère.

Mme Pius Michaud était 
née Marie Hébert, fille de feu 
Félix Hébert et de Elizabeth 
Baker. Son père l’a précédée 
dans la tombe. Elle laisse pour 
la pleurer et prier pour elle 
un époux inconsolable, M. 
Pius Michaud, avocat, sécré- 
taire de la municipalité et dé­
puté au parlement fédéral ; 
deux frères : Dr Fred L. Hé­
bert, chirurgien-dentiste à Ed- 
mundston, et George Hébert, 
gérant de la Banque Provin­
ciale à Malbaie, P. Q., ; deux 
sœurs : Mde G. Fred Dayton, 
et Mde George sirois d’Ed­
mundston, et sa mère, Dame 
Veuve Elizabeth Hébert, et 
une foule de parents et d’amis 
qui la regretteront longtemps.

Les funérailles eurent lieu 
en l'église d’Edmundston, lun­
di matin, le 17 janvier. L’as­
sistance était nombreuse. La 
levée du corps fut faite par 
Monseigneur I -. N. Dugal, cu­
ré de St-Basile, N. B. Le ser­
vice fut chanté par M. l’abbé 
W. J. Conway, curé de la pa­
roisse assisté de M. L’abbé 
Lambert, curé de St-Hilaire 
et de M. l'abbé Lynch, vicaire 
à Edmundston, comme diacre 
et sous-diacre. Monseigneur 

_L. N. Dugal officiait à l’absou­
te. Les porteurs étaient MM. 
Théophile Michaud, Jos E. 
Thibault, Vital Hébert, J. Wil­
lie Landry, J. W. Hall, Hen­
ry J. Dubé. La chorale de la 
paroisse exécuta une messe en
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< IN MEMORIAM

Lundi le 17 janvier, l’ange 
de la mort est venu ravir à 
ses parents la jeune Marie 
Frances Rice, fille bien-aimée 
de M et Mde J. Frank Rice, 
de la ville d’Edmundston Elle 
était âgée de 12 ans et 9 mois. 
Souffrante depuis longtemps, 
elle s’est éteinte comme la 
fleur au souffle de la brise. 
C’est un ange de plus au ciel. 
Elle est partie de ce monde 
pour un monde meilleur, et 
malgré la tristesse de la sépa­
ration, ses parents peuvent se 
consoler dans l’espoir certain 
de la revoir un jour dans la 
patrie des bienheureux. 
Lajeune Marie Frances laisse 
pour la pleurer son père et sa 
mère éplorés, cinq frères : Ed­
ward, Albert, Ernest, George
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■mm:< f ïCONTRAT DE LA MALLEs dans
DKS SOI!MISSIONS CACHETEES, adrtsitc» 

au Ministre des Vostes, seront reçues à Ottawa 
jusqu à midi, vendredi, le 25 février 1921 pour le 
rapport des Malles de sa Majesté, sous les con­
ditions d'un cential pour un terme de quatre 
années 12 fois qarsemaine sur la route GRAND 
FALLS and RAILWAY STATION à comrnen- 

bon plaisir du Ministre des Postes.
Des avis imprimés contenant des renseigne- 

ments plus détaillés au sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent être vus au Bureau de 
Poète de GRAND FALLS et au bureau de 1 lus- 
pccteur des Postes où l'on pourra aussi se pro­
curer des formules de soumission.
BUREAU DK I. INSPEC­
TEUR DKS POSTES,
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ВІ f 10 janvier jû2i. '
ff. W. WOODS 

Inspecteur des Postes.
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I pereur pour =e rendre compte de la 
! situation, et il résolu de faire la le- 

II y avait une fois, dans une I ço„ à l'orgueilleux, seulement com- 
CQUtrée des vieux pays, un brave me il était fatigué, il remit la cho- 
paysan qui était veuf et n'avait se a„ lendemain. Après avoir man- 
qu'un fils. C’en faut n était pas bê- sé. au déjeuner, de bonnes tartines 
te. A l'école il apprit vite et bien de pain de méteil, avec quelques 
tout ce que le maître lui enseignait. fi,,es tranches de jambon le tout 
Un jour le jeune homme dit à son arrosé de thé, faute de café, on cau- 
père :. Père envoyez-moi doue au se du blocus continental projeté — 
collège. Je veux étudier et devenir Napoléon dit au jeune médecin, 
médeoin. Mon ami. faits à ta vo Vous avez prier avant de manger,

c'est très beau ; mais faites donc

Le signe de la croixm
lue
t et m
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

: le "
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lonté. Le garçon partit donc pour 
le collège et puis pour 1 université. encore le signe de la Croix. Surpris, 
A vingt-six ans, il savait tout ce mais, sans hésiter, le docteur s e- 
qu'il faut savoir pour guérir... ou [xécuta de bonne grâce. Veuillez 
tuer les malades et il reçu ses di- recommencer, dit 1 empereur et pro- 
plômes. Mais le jeune médecin était uoncer les paroles à haute voix, 
devenu glorieux comme un paon, p,, savant du village porta sa main 
Il avait honte -Vêtrè le fils d'un mo­
deste "habitant" et de loger dans re 
une maisonnette basse et sans éta-

Ш y^iETTE Overland est construite Dans chaque détail de son équipe- 
dans ses moindres détails pour ment depuis la Démarreur et VEctai- 
assurer du confort dans la di­

rection, une pesanteur peu forte et de 
1 économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d une manière remarquable, les éco­
nomie de la pesanteur légère avec le 
lu» de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.

n® rage Electrique jusqu'au Compteur, 
rOverland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros e 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

• m
à son front et dit : Au 110m du Pé-

puis descendant la main jus­
qu'à la poitrine, il continua, et фі 
fils Halte ! commanda le conqué­
rant, la main au front, tout en haut 
poup le père, n'est-ce pas ? Oui si­
re, et au bas pour le fils, pas vrai ? 
Dans votre maison, il n'en est pas 
ainsi cependant. Le fils est en haut 
et le Père en bas. Il faut que cela 
change -à partir de ce jour sinon il 
vous en cuira. Puis s’approchant 
du vieillard qui les mains jointes, 
se disposait à intervenir pour excu­
ser son fils, Nopoléon dit d’un tou 
sévère. Malheur aux familles oû ne 
règne pas l'amour filial, malheur 
aux enfants qui n 'aiment et n'ho­
norent pas leur parents. Tout en 
parlant, il tendit au brave homm^ 
une belle tabatière d’or, le pria de 
la conserver en souvenir de lui et 
rejoignit son escorte qui le cherj 
chait depuis la vieille, venait jus­
tement de s'arrêter devant la porte 
du Docteur. A partir de ce jour, le 
père eut sa chambre en haut et les 
affaires du fils n'allèrent pas plus 
чпаї.аи contraire. Jean des Erables

■ ш
ge. Aussitôt qu’il eut amassé un 
peu d’argent, il demanda des ma­
çons pour bâtir ce qui mmqeait ; 
si bien que, trois mois plus tard, il 
logeait en haut dans une belle 
chambre, à côté de laquelle il y en 
avait une autre pour les gens riches 
et haut placés qui venaient lu d ren­
dre visite. Comme autrefois, le père 
couchait en bas dans un coin de la 
cuisine. Certes, le pauvre homme 
était bien un peu triste de voir sou 
fils si glorieux ; mais il ne se plai- 
guait point. Il faut dire qu’à cette 
époque Napoléon le grand guerrier, 
était maître du pays, et qu’il ne 
riait que tout juste lorsqu’on lui 
déplairait. Un jour il visita la cou-’ 
trée, s’attarda dans les champs et 
demanda l’hospitalité au médecin. 
Celui-ci natuiellemeut, lui offrit la 
meilleure chambre à l’étage en lais­
sant toujours sou père daus un coin 
en bas.
Un coup d'oeil avait suffit à l’em
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/F. H. LEVASSEUR E DG A RILE VASSEUR

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, ERU ITS ET PROVISIONS
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siejre social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d intérêt Van ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examity;nt mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible. ----- >. _

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes somWes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.’

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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